
LE PRIX COURANT

Le lendemain matin, nous partîmes et
primes un contrat avec le premier homme
que nous rencontrftmes. Toutefois, Il
fallut pour cela argumenter pendant deux

Beaucoup d'agents d'assurance com-
mettent l'erreur d'essayer de terminer
une affaire avant que leur client ait bien
compris ce qu'est un contrat et font une
erreur plus grave en s'adressant à un
client sans lui être présentés. Quant A
moi, je ne parle jamais à un homme à
moins que je ne puisse m'adresser à lui
en ami. Si je vais chez lui, je demande
toujours qu'il fasse venir sa femme.

Supposez que vous vouliez aller dans
une -petite ville pour y faire affaires, Il
vous sera pîrofitable d'employer un jour
ou môme deux jours pour trouver 1 hom-
me qui vous présentera, et cet homme
trouvé, le traiter convenablement.

Nous n'aurions certainement pas ;>u
conclure quatre affaires en vingt-quatre
heures. si nous n'avions pas été présen-
tés de la bonne manière.

Si vous sortez avec un hommnc et si
vou n'étea pa.s reçu cordialement. tâchez
de trouver quelqu'un d'ahtre. Il y a

-beaucoup de différence entre les gens que
vous rencontrez et au moment où vous
ýrouvez l'homme qui 'peut vous aider,
voià l'instant où le sucésa est Pour
vous. Assurez-vous de trois ou quatre dû
Qes hommes, dans les u..férents districts
Où vous travaillez et arrangez-vous de
manière à ce que chaque mois vous puis-
éiez sortir avec chacun de ces hommes.
Vous vous apercevrez qéke vos affaires
augmenteront grandement. Mon opi-
nion est que le temps d'un homme sera
à peu près p)erdu si cet homme s'en va
sollicter au hasard. Tous tant que nous
sommes, nous avons des amis et nos amis
en ont d'autres, de cette manière, on
Peut former une chaîne sans Interruption.
Mais par-dessus tout, n'essayez pas de
travailler seul. Trouvez quelqu'un pour
rechercher des clients et ménagez votre
temps pour conclure les affaires. Bien
entendu, Il y a des exceptions à cetter-
gle, mals si v'ous la suivez, en général.
vous êtes forcé de réussir.

Comparaison avec la vente des immeubles

Dans bien des cas, le solliciteur s'en
va demandant-A son client son opinion
sur la proopsition suivante, c'est-à-dire
s 'ur l'achat d'une propriété valant dirons-
nous $2,000 avec un payement de $100
chaque année, Jusqu'à ce que tout soit
Payé, avec le privilège de faire autant
de payements par ait qu'on le voudra,
Plus un escompte de 3 pour cent ou de 4
jýOur cent sur les payements faits d'a-
vance. Le contrat contient une clause
q'bI pourvoit qu'en cas de mort Par acci-
4ýent ou de toute autre manière avant
qiue la propriété ne soit payée, la pro-
Oriété sera payée par la famille ou par

la succession de l'homme qui a fait l'a-
chat. En tout temps, après la troisième
année, on peut retirer sous forme d'em-
prunt une somme égale aux deux-tiers
ou aux trois-nuarts du montant total Dia-
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INFLUENCE DES ODEURS RESPI-
REES PAR LES VACHES SUR LA

QUALITE DE LEUR LAIT

cd. Le placement est exempt de taxe et
endossé par une compagnie valant envi-
ron 1500,000,000.

Dorez la pilule

De cette manière, vous obtenez toute
l'attention de l'homme à qui voue pariez
ava.rt qti*l ne ce rende comzpte qu'il s'agit
d'assurance-vie. Je m'aperçois que des
quantités d'hommes ferment leurs oreilles
et souvent leurs yeux quand Ils savent
d'avance qu'on va leur parier d'assuran-
ce-vie. 'Voilà, sans aucun doute, le grand
préjugé qu'il faut surmonter. Nous avons
certainement un placement quI Intéres-
sera presque tous les hommes Intelli-
gents s'Ils veulent nous donner l'occasion
de leur expliquer la transaction.

Souvent Je donne comme conseil à celui
qui m'aide de ne pas expliquer mon but
à l'homme qu'il sollicite, mais simple-
ment de me présenter comm.e son ami
qui a une propositiop à lui faire à laquple
Il est Intéressé et qu'il désire que je lui
explique. Essayez ce système cela vous
aidera à faire des affaires.
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Il n'est pus de îflalle Plu Beneine
que le Wat à J'action des OMeur zpan-
dues -dans le mi-lieu OÙI (il e trouve Placé
après la mulsion.

De nom'breuem exipériences Mnt' mon-
tré son pouvoir d'absorption, coidiéraee
pmu lea odeturs et des subetancee volati-
kes. C'est ainsi que le gaz de 3a boulile,
in. térébentttine, les oignons, la fanmée -de
tabac, de musc, Iliuile de pêrafflne, l'as-
sa foetde, de poisson ourtri, le camphre,
etc., commniquent au t lait- une odeur
très forte, souvent mê6me 'trèesaw -
Mle, et qu'i conserve pendwnt plus dé
quatorze heurffl IU oeécfence, tId faut
avoir sein d'4oTià&ner1 lit -de tmu ioea
dont J'air peut être iplus ou moles YMmcl.é
en particulier des chambres de imalades,
et de me jamais boire -le MUi Qui a 06jous'-
néë près d'une personne atbeinte d'unie
maladie miiordMbenne.

,Tout le monde sait, d'autre Pait, que
les aliments consommnée par les vacilela
Influeqt nton oeulement sur' ta conwOsl-
tion qdu lait, mnais sur son odeur, Smn
goùlt et parfois sa couleur. Yè!aie ce qu'on
ignore généralement, ic'eet que je liait
"salatère das le Vis même", lorsque les
vaches respirent un air cbaTV6 de gaz ou
de particuiles odorantes. Le "Jourial de
la Société royale d'u.riciilbre d'Ânale-
terre" contient sur ce sujet un tma.xU du
docteur Viet qui rapporte le faft eui-
vent:

"Douze vaches du troupeau d'une ferme
pissaient 0, une certaine d4stance du ca-
davre d'un veau û[banudonm4 sur le bord
d'un chemi-n pour se rendre à 1l'endiroit
où s'effetuaiit la traite; elles aap&Mient
donc chaque fois, pendant queie 1aS-
tante, un air Infect, chargé de mismies
et des germes de dea putréfaction. Ceda
fut suffisant gour gâtter non seuiement le
%lit de ces vaches, mols encore celut de
toutes les autres 'vaches du troupean'au
noen'bre de 80. quil se trouvaient en con-
tact m'onc les premnièr'es au mnoment de la
traite. L'enfouis.-ement du cadavre ft
dIiparattre îlnconrênlenit. Dans une au-
tre circonstance, Je lait d'uni troupeau de
25 vaches d-gageait unie odeur lateéra- '

bIe; en procédant à des recherèies pour
déceler la cause de cet accildent, on finit
par découvrir dane un bois mffiein la car-
casse d'un cheval! jetée là depuis plu-
dleurs. mols: on. enterra ce cadavre, et
,aussitt le lait "redèvin-t normal".

;Les praticiens n'ignorent pas qu'après9
4voir désinfecté une étaible 0. l'acide plié
qsciue, 1-1 faut ae garder d'y introduire de
"lte des vaches luslt1èrwessit *des ail-

mmeux destinés à être prodiineftient
âhattas; i a été constaté que le latt des
'Vaches, ou'll soit consommé cru ou ýcuit,
provoquait chez l'homme des nauEéea et-
ménme des Vomissements; de plus, la wt-
ande d'es atnimaui ébattus peseédait une
forte odeur de "carbot" (?). U1 faut donc
atrendre, que les odeurs phéniquées aient
die9paru, et que leur insiraition ne, "ot
plus à crgindre avant de réin6tger 'les
eni-maiuT dans une étable dglslueotéa9
(Annales de miédedine 'vtrinaire,
1899).

-MEf rèsutmé, -la grande propreté des êtat
'hIes, la Plus grande pureté de 4'*~ q,%Ly
pénètre, Je wenou'oeement DIt
cet à4r, weir 4% oisi' na
les à la pvlÔ4nrêg ,(o
tiome et Pregrèel.
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